
Mlt'LAcNGES RELTGTEUX; SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET ITTERAIRES;

où se termine la relation, on avait déjà miade feu à troie places, maii oi,

était parvenu à l'éteindre; la cloche sonnai, l'alarme; les troupes se mettaient

en marche pour comprimer I'etfervescence qui était h son comble. Nous

ne savons ce qui s'est passé ensuite, mais il est probable que nous nurons

bientôt plusieurs sinistres à enrégistrer. Il parait mairtenani inpossible qu'il

en soit autrement dans l'état où sont les esprits et que le mal ne se propange.
Il est arrivé aussi, mardi dernier, dans notre ville, un petit désordre qui

est diun mauvais pronostic. Il s'r.gissit de poser la première pierre d'une

ôglise protestante dans Griffintown. Au moment où le gouverneur, qui

voulait bien honorer cette cérémonie de sa présence, allait arriver en ordre

de procession.avec uncer;ain nombre de ministres, la chicane s'éleva entre

les protestans et quelques Irlandais catholique., qui travaillaient à cette b5.

tisse,à l'occasion d'un pavillon orangiste qu'on voulut Y élever et que les Ir-

landais prirent pouf une démonstration insultante. La querelle s'engagea,
quelques personnes qui étaient présentes se sauvèrent elfrayées sur une es-

pèce d'estrade qu'on y avait élevée pour y placer le gouverneur et les ni-
nistres. Cette estrade croula, une dame eut une jambe de cassée ; deux

autres personnes fut grièvement blessées et une autre le fut plus légèrement•
Un homme fut aussi jeté par-dessus un mur d'à paeH près six pieds de haut.

Le gouverneur à son arrivée,appercevant ce fàchtux accident, se retira anus-

sitôt avec Sa suite. Il est toujours difficile de prévoir quand s'arrêteront ces

malheureuses animosités, mais il est aisé d'en comprendre les épouvanta-
bles suites, si elles continuent. Philadelplhie nous en donne actuellement
encoreuae terrible leçon et qui devrait suffire, il nous semble, pour faire
comprendre le danger quýil y a de fomenter les dissentions religieuses..

Un journal des Etats-Unis annonce que Joé Smnih, le grand prophète dee
Mormons,.et son frère Hiram ont été d'abord emprisonnas et ensu.ite tué4,
pendant qu'ils faisaient des efforts pour s'échapper. La relation_ dit qu'ils
commençèrent eux-mêmes, nidés de quelques-uns de leurs adeptes, à faire
feu sur les gardiens et les sentinals de la prison et que c'est.en cette circon-
atance qu'ils. turent tués par les troupes qui avaient été immédiatement ap-
pelées.

NOUVELLES R E LIGr EUSES.
CA NADA.

-Extrait d'une lettre qu'on adresse de St. Thomas au Journalle Québ2c:
St Thoma:, 2 5 juin, 1S44.

Monsieur,.-Pjrce qu'un ne vous 'inrle plus de tempérance, n'allez pas
croire que les principes qui l"ont établie soient en baisse. Du tout : c'est
que ses salutaires effets partout ressentis, partout ndmis, paraissent avoir per-
du le prestige, le merveilleux que lui prêtait la nouveauté. Si vous en dou-
tiez, vous poaurriez consulter et vous comprendriez bientôt qu'elle se pro-
'page avec vigueur. Voyez : à la suite de la constante retraite de Beau-
maont, M. le prédicateuir (le révérend curé île St. Charles) vit distribuer
Pengagemnent de V'esociotionde Tempérance à 614 personnes adultes, c'est
presque dire toute la population (le cette parou;se, puisqu'elle ne se com-
pose que d'environ 730 communians. A St. Valier, le 23 du courant, à la
suite d'un éloquent discours que M. le curé île St. Gervnis prêcha touchant
la Tempérance, environ 500 p)ersonnes s'enrô!rent sous la nible bannière,
puis le lendemain M. le curé Orfroi eut encore la conisoini de distribuer
une couple de cents copies du pledge. A. St. Charles, M. Villeneuve avait
d'abord établi une société de ten mpéraice a prin'cipes mixtes ou dite du se-
cond ordre ; cependant, dans le cours du mnisi derniir, il prit la résolution
de supprimer la tempérance du second ordre ; il avait à faire comprendre à
ses paroissiens que les ré-g'emens de la Société île Tempéinnce bâtarde rie
pouvait que les induire à pusage des buissons fermentées. Il n'en para
pqu'ne fois à sun peuple et 1:1 démonstration fut facile. piis sa harangue oii
l'effet voulu ; dans la mrnme journée 5 ou 600 personnes stfiliérent à la
Société de Tempéranc.e réformée i le lendenain le zèle du paýsteIr rdicieillit
le même effet, puis il conpte actuellement 1200 personnes agrégées à Pas-
:ociation de Tempéra nce parfaite."

Foy.age au Sagutenay.-Le hàãîau à vapeur l'.Rlliance, qui devait faire ce
'vovage, ayant perdu l'une de ses roues dans une collision avec 1- Coiqueror
Plun des bàtimnens qu'il remorquait penlant sa dernière montée de Québec a
Montréal, le Lord Sydenlim a pris :.a place et est arrivé île Montréal hier
matin, vers six heures, avec 90 passagers, et ds:t repartit pour le Saguenay
vers 10 heures, avec environ 120.

Parmi les passagers était Mgr. Pévêque le Sidynme, accompagné de hM.
Cazanu, secrétaire du ii>cêse, et de M. Tasclierenu, du :-å.iniaire. Le
lut du voyage de Sa Grand.,ir est de préparer les voies à l'étab])lissemtrett€'uno nisoin pe'rmanente île prêires oblnts dans le Sagienay, tant pour les

mou¿eî montagnais que pour ]es colons canadieis (ui s'y porcitînt en foule.
Canadieni.

Aat.It-rEnntE."
-La sociéîé bibliqîe a fait trauiire! et inpriner l'Ancien et lP NuvP

Testament 'in 12S lnu[aies ()ai dilertes, et en] a iistrilIui, daiis le clours de
l'niie de'rnière, 9.11,000 exemplaires. Les auties assoriifîons protestan-
tes pnursivent leutirs iravatux. De.s iiiinistres, des catachistes et des maltres
'école si'at envyé, diis toutes les conlonie. dans lPlaile, Ceylan, la Noiu-

velle-Gale, di Sudi, PA iralie lireuse, l'A utralie llérlionale et Occi-
dentale, la Terre de Vai-Diéieri, le- lies le Tidji, l'Alhanie, lu Cnfrérie,
les dilstricts de Bechuana, Sierrni-Leonie, les îles îles Indes Occidentalee et
Nord, etc.

Si ces déronîstratione di prntestanuime ne portaient sur des sujets si
saints et ne blessaient la vérite le manière à aflliger tous.tes chrétiens,. nour
pourrions ' trouver un rôté ri-ible, en, voyant quu la Société coloniale oré-
'end avoir tobit des avant agLs yon, à Rotien et dans tl'autrea parties
du continent, où elle fait, dlit-clle. dres progrds lrpides el gagne de plus mr.
plus la confiance du peuple.

-Le jour de l'Acesiniin Mgr. lghes donna la confirmation à un grand
nombre de lersonne-s au c"llège Saint-Jean. Pliuieurs, Lier, lève. avaient
fait le même jour leur 1ère-communion. après s'y étre préliarés i ar ite
retraite de trois jours, donnée la r le plat.

Le dimanche suivant, M er. lîuîghes n coinfiriuê dans 'église île Saint-
Jacques, île New-York, plus de 2'20 personnes ; e-t fr n eêmîe jouir tiin coaîl-
jiteur c.oitlemnit dans llise c:ilidrnle plius de î!eix cîî personnes.
Dans Plune et l'autre église oi, voyait beaucoup d'aduttes et le nouveaux
convertis.

Le Freeman's Journal remarque que les èg'.is s nvaienîtjainanix été aussi
foulées que ce.j"ur là ; réènltat tout naturel des 'utrage, ecmiii.u à Plila-
delphie contre les églies cathique:. Pri auiteufr Caftholiquîe.

-Le jour dle l'Ascensiin Mgr, Porceli, évêque de Cii-îmî.at., a iole ié Fa
confirmation dans sa cathédrale à 223 personnes, dont 180 avaieî fait le
niême jour leur premiére comrnunion. . Dans ce nombre se trouvaient plu-
siuîrs convertis. Ide.

-Mgr. Wm. Quarter, évêque de Chicago, est arrivé dans son diocè'e,
le mois dernier. Quelques jours après son arrivé, .le jour île !'Ascension,
il a conféré à plusieurs clercs, les ordres du sous-diaconat et du diaconat.
Tous les nouveaux àÙ éques sont maintenant rendus dans leurs diocèses.

-On lit dans le Propugateur Catholique 15 juin :
Le calme continue. de régner à Philadelphie ; leý précaulions prises par

'autorité, quoique tardives, oeit en du ,mcins pour effet d'arrêter le mal
qu'elles auraient pu prévenir ci elles avaient ét prises à initmi. Cependant,
les journaux ic donnent pas des details très rassurans sur lit disposition dca
esprits, et on craint que les menteurs ne soient lans l'intention île renouveler
leurs ëcènes de désordre, dâs qu'ils pourront le faire iinpii-éieent. Selon
les journaux qui ordinaîireruent apprécient le mieux les faits, L's troubles de
Pt;ladelhic n'ont été qu'un coup d'essai, et le commencement d'ulne
guerre ouverte excitée contre le catholicisme par le fatnntisme de' quelques
ministres et écrivains protestans. Quoique les incendies (le Philadelphiî
soient béparés par un intervalle de dix ans île l'incendie du couvent de 13os-
ton. ces crimes se rattachent à un imiiîe plan, et doivent étre nitribuées à
quelques hommes, qui, tout en cherchant à soulever l'opinion contre les
catholiques par des calornies de tous les jours, esavent de tems à autre des
actes de violence, pour voir si l'esprit publii. s'y accoutuiinera. Nous espié-
rons que la réprohation uîniversele qui a flétri les auteurs et les iistrumen.s
de ces excès, leur inspirera sinon de la honte et.ilis rermnrls, ait nnirîs quel-
que sentiment de crainte. Pour nouiatliquesaut en dép'orani ces iniqui-
tés, noti ni'en craignons point les stite.;: ce n'est poitlpas la violence qu'en
arrêtera dans un pas libie le progrès ILu enthlicisme. Des nittnqueis par-
tielles pourront avoir lieu contre les cthllioliques, et. faire qeelqies victimile.;
mais le fer et le feu n'arrêtent pas li marche ls itées ni .e pr'grés de la
vérité. De îîpuis d.x ans, époque dle Pinendie de Boston, le eath'icisme a
pris un nouvel essor dans les Etats-Unis, les inceidies îde Philadmlphie au-
ront le même résuihat.

--Nous voyon avec plaisir que parimi les journaux pratestnns, quelques
tins ont eu assez de d-iture Pour reconiaitie ! v'ériabli' cause des troubles
de Philaidelphi, et les attrihur à ne secte qui, vil eflet, n'e'st que tîuîip
enflue par Sa liaiine iiplacnbe contrle e atholicismo. Ces jouîîrnnoiia ont
doiné en eeia ine preuve de lionne foi et d'inpartialitê, qnali'ês auez ra-
res parmi les feuilles les setins qui fractionînîent le protesîaiîtsme.

-Plusieurs journauc ont remarqué dans l'inciidiie de 'Eglise St.Atugustn
à Piladlphi., plusiurs circonstances- vraiment fr.ppantes. La Lae de
vette qulisr, ui a été brisae et fonlue dans 'incendie, était la nmame clu-
clte qui en 1776 avlit lu première sonné pour appeler les hunbitars de Phiila-
delphi n réclamnuer leur indëpendance, Ainsi cette cloche ratholique, qui
la première avait fait entendre pour le pays le= accents de la liberté, a été
détruite par des iommes qui me veutent nous hisser ni le catholicisme nii lit
lilerté.

-Ait moment oi les flammes avaient envnhi tout Plntérieuir de l'église,
et enveloîppniîen déjà la couule qui dominnit l'édifire, 'borlage suivant en-
'lre nu iilieu der flammies su mnurche réguière, sonna dix heures avec. a uu-
tatit il- pr (ci;i lln e si t int omt été daîs l'ordre le plues parfnit. Le scin
calme et lent dli timbnlire rceniisýsnnt nu tmiliei iti pétillemaient des flmnres et
du bruisserent de l'émeute, arrêta un instant les cris farouches de la pay


